
LA LOTERIE 
des Régions libérées 

Ua ket tf en « a * » à Marque. 
La numéro J7.446.de la aérte 11 gagnant 

toi M* d'un million a été rendu par 
duléna** par M. Hornoy-Damlen», débi
tant da Ubac k Marquise 

M. Hornoy «ut l'sxosllsnt* Idée de . 
conserver u n dixième pour lui. Les a u - f"ée *» 

Roubaix 
AajoBrdTimi, 

Aujourd'hui 
1 " jaavier : 

Clrcamoiatoa; demain salât 

Soleil: L*v*r. 1 h. «S: coucher. 14 h 4*. 
Laae: Oemler quartier du 34; nouvso* 

lune le S. 

médiocre: rtel nuageux STae éclalrelee et 
avérée*; vent modéré ovg aaas fort et Irré-
guller du lecteur Oueet; baisse nocturne 
et baissa diurne de température: minimum 
de température an baisse sur la nuit pré
cédente, , 

Médecin* ée service: (A n'sppeler qu'en 
CM d'absence du médecin de la famille): 
MM les docteur Hoquet. 172. rue de 
Blanchem-.nle (Tél.: 341.44) et Beaugrand. 
14, place Je la PratsrnlU. (Tél.: 330.44). 

Pharmaciens 4s garde: MM. Lecru. 13. 
rue de Tourcoing et Lecoeq. 41. boulevard 
de Lyon. 

Demain mardi 2 janvier: » 
Saint Basile. 
Soleil: Laver. 7 h. 44: coucher, 14 h. 03. 
Lune: Oernler quartier la 5. 
Cal.ee dTparine: de 4 h. à 11 h. 30 et 

de 14 b. a 17 h. 

trac parts sont allsss 4 M. Orandjean, 
ne Cambrai, qui l'acheta en passant à 
Marquise : Mme Damlena. belle-mère de 
M. Hornoy. marchands ds poissons : M. 
Fhlltppe Prudhomma. un artisan, père de 
plusieurs enfanta en bas âge : Mme Hon-
\ suit , uns mère de famille nombreuse : 
Urne Louise Patln-Lebite, avec trois 
smlee : Mmes Dauchsrt et Oobrecht. de 
Marquis* : M. Flaler, marchand ds cas
quettes bien connu à Boulogue. où 11 
s installe à chaqus marché de la place 
de Picardie, qui a partage son dixième 
arec un u n i . Il y a encore Mme Am-
brotslne Ptchon. une modeste cultiva
trice de .Marquise. 

n 
La banque M. Boy nous signale que la 

chance a franchement favorisé sa cllen-
té le au tl-age d u 28 décembre. 

Voici les résultats : 3 lots de 100.000 
frs. 3 lots dS 30.000 frs., 19 Iota de 8.000 
frs. 83 loU ds 1.000 Irs._ et 140 l o u de 
600 francs. 

«» — 
Dans îa Légion d'honneur 
Sont promus ou nommés dans la 

Letton d'honneur : 
Au grads de commandeur : MM. 

Magny. directeur général de la Sûreté 
nationale (titres exceptionnels) ; Duplan, 
avoué honoraire de la ville de Paris et 
du département de la Seine, ancien pré
sident de la Chambre des avoués ; Car-
di. directeur de journal k Angers iMaine-
et-Loire > ; Ferry, directeur du cabinet 
du Président de ia Républiqua (titres 
exceptionnels) . 

Au grade d'officier : MM. Besse. con
seiller général du Morbihan, maire de 
Muzilla : Boul'.let, maire du 16* arron-
dl i sement de P a r i s : Buyat, conseil ler, quelques jours M. Maurice Dubrulle pré
général, maire de Chaponnay (Isère) ; i «dent de la Fédération internationale dt 
r ' ' " . , , „ „i„A»ri H,, r u « • TV>« I la laine, nous sommes parvenus au déclin 
fcenjoy. conseiller général du Oers Des - J CI,M SUX^ ^ JjJ ramenés a 
Un. Journaliste a Paris , Qenln , Journa- ( ( i n o r m , l e 1 9 3 S p r o m e t une activité p l u . 
l iste à Paris ; Gondart, maire de Cler- Vin<it e t p l u 8 soutenue dans l'Industrie 
mont-Ferrand (Puy-de-Dôme) ; Martin, | e t , , commerce laimers. 
préfet de la Sarthe : MlUlet. maire de ! o n peut donc espérer que.- grkee aux 
Châlons-sur-Marne ; Moisson, préfet | relations commerciales moins tendues, no-
honoralre : Nogaro, maire de Sonstons j tre centre lalnler qui avait été atteint à 
(Landes) ; Porterat. ancien président du tel point que le 31 Juillet dernier, nos pet-
Conseil général des Vosges ; Vi l ley-Des- 8 ? « « " » v a l e n t , e r m * 1 , u r » P ° r t e s P ° u r 

me&ereu. préfet de la Seine ; Bertin, 

D'une année 
à l'autre 

Nous sommes arrivés a l'époque où cha
cun se livre k son Inventaire, 4 celle où 
les administrations et services publics pré-

I parent leurs statistiques. Nous-mêmes 
avons l'habitude de Jeter chaque année 
un rapide coup d'œll en arrière et de rap
peler les faits saillants de l'année dans 
tous lss domaines de l'activité ds notre 
cité. Nous ne dérogerons pas à cette cou
tume at nous passerons uns revue rapide 
ces douze mots écoulés. 

Du point de vue économique, 1934 fut 
le in d'être meilleur que 1938. Le chôma
ge s'est accentué et les secours, distri
bués chaque semaine, sont passés de 
219.353 frs. fin 1933 4 430.197 frs. l a se
maine dernière. 

Heureusement, l'horizon paraît moins 
sjmbre et, ainsi que le déclarait U 

ancien maire de Douai ; Sanguinett i , 
Journaliste a B c d ^ u x . 

Au grade de chevi .ier : MM. Sail lard 

protester contre la fermeture du marché 
allemand, on connaîtra une nouvelle ère 
de prospérité. 

D'autre part, en ce qui concerne l'In
dustrie cotonnlêre. les pourparlers qui se 

journaliste k Lille ; Cardon, commissaire i poursuivent actuellement entre les f i l* 
teurs du Nord pour 1s réorganisation de 
la production, permettent d'espérer une 
rcprUe des affaires dans un cadre s sns 
doute plus restreint mais présentant plus 
de sécurité pour l'avenir. 

Urbanume 
En ce qui concerne ce chapitre, 1834 a 

vu se poursuivre en notre ville les grands 
travaux de voirie, tels le nouvel aquedu-
catge de la rue du. Collège, le pavage d'Im
portantes artères et ausst l'Installation 
i "un èclslrage électrique plus rationnel. 

Le gaz, dont on fêtera en 1935. le esnte-
i «ire de l'Installation pour l'éclairage pu
blic en notre ville ne répond plus aux 
exige.ices de la vie moderne. Aussi, c'est 

diffuseront ! avec une réelle satisfaction que noa con-
h. 30 et ' citoyens ont vu l'électricité remplacer 

' rîa^s certaines artères de grand passage 
les snt loues réverbéras. Ces travaux de 
transformation de l'éclairage publia «a 
poursuivront au cours des mots qui vont 
suivre s t nous souhaitons que, bientôt, 
toutes nos rues soient éclairées comme 
elles devraient l'être en notre siècle de 
circulation Intense^ Piétons, volturters. 
automobilistes tour y trouveront grand 
profit au point ste vue de leur sécurité, 
car, 11 faut le reconnaître, plusieurs des 
irraves accidents que nous avons eu 4 

Le» anciens combattants français ont a é p l o r e r Vna dernier, étalent dus à l'èclal-
pénétré en territoire yougoslave cette j ,*£* insuffisant de certains points ds 

spécial de police à Béthune. 
a> — 

Deux cent cinquante « Poilus 
d'Orient » vont assister 
aujourd'hui à Oplenatz à 
une cérémonie à la mémoire 
du roi Alexandre 

Paris , 31 décembre. — Les postes 
radtophonlques français 
mardi 1 " Janvier, entre 
10 h. 30 friture f r a n ç a i s e , une cérémo
n ie oui aura lieu à Oplenatz devant le 
mausolée du roi Alexandre I " de Yougo
slavie, e n présence de deux cent c i n 
quante anciens soldats de l'armée 
d'Orient venus expressément de France 
e n pèlerinage k se monument . - , 

U n groupe de deux cent cinquante 
Poilus d'Orient est arrivé de France pour 
4'lncllner devant le tombeau. 

nuit , k 24 h., à la gare frontière de 
flakek où une chaleureuse réception leur 
a é té faite par les représentants de la 
Municipalité, les organisations patrioti
ques yougoslaves e t la population Slo
vène. 

A Loubllana. où le train e s t arrivé k 
0 h. 30, plus de cinq cents personnes les 
o n t acclamés k la gare. M Marc Héraud, 
président des Poilus d'Orient, a répondu 
a u discours de bienvenue de M. Yeras, 
chef des Sokols de Loubllana. Une com
pagnie) d'Infanterie rendait les honneurs. 

Après avoir passé la nuit k Loubllana. 
las anciens combattants français sont 
repartis k B heures pour Zagreb e t Be l 
grade. Leur départ de Loubllana a été 
l'occasion d'une nouvelle et grandiose 
manifestat ion de fraternité franco-
yougoslave. Le général Pekltch. c o m m a n 
dant la Place, les a salues e n présence 
d'un grand nombre d'associations patrio
tiques e t des officiers de réserve. Une 
musique militaire a Joué la Marseillaise 
au moment où le train s'ébranlait. Les 
m ê m e s manifestat ions se sont renouve
lées a Zagreb. 

M. Pierre Laval, miniitre dot Affaire* 
étranfèrai, a reea. lundi, M. de Cardrnas y 
Rcdriroei 4» Ri»aa, «mbaMadeur d'Espnine: 
la eaatta Pifnatti M or a no di Cuatoia, Imba* 
eadaur d'Italie: M. Potrnvkin-, ambassadeur 
4a 1T B.S..S , et M. Ef«er àtoellwald, ministre 
4'Aatrioiia à Paria. 

notre ville 
Puisque nous en sommes k psrler d'ac

cidents, rappelons le tragique incendie 
survenu le 33 mai dernier à l'étage d'une 
épicerie-buvette de la rus des Longues-
Haies où trois locataires périrent car
bonisés. 

Un concourt paiaionnanl 
Pourquoi ne rsppellertons-nous pss te 

concours de la * plus Jolie vedette « 
qu'avait organisé entre ses fidèles lecteurs 
le « Journal de Roubaix a et qui connut 
un si beau succès. 

L'engouement du public pour ce con
cours doté de 180.000 francs de prix en 
espèces fut très grand et dépassa toutes 
les prévisions. Ce furent deux familles 
ouvrières qui. se trouvant sx-ssquo, se 
partagèrent les deux premiers prix soit 
es .000 francs. 

Vent de révolution 
Roubaix a donné durant l'année ècou 

lée de bien tristes spectacles. 
Sur l'ordre de la C . O T , u n e grève gé

nérale de 34 heures avait été ordonnée 
pour le 13 février, en guise de protesta
tion contre les événements du 6 février 
à Parts. Ce n'était 14 qu'une manœuvre 
rolttlque déguisée dont ont profité les 
éléments troubles de notre cité. Cette 
Journée du 13 février fut uns véritable 
journée d'émeute au cours de laquelle 
des groupes Jetèrent la panique dams 

osa autos, malmanant des ouvr i s» qui 
continuaient k travailler s t allant même 
Jusqu'k saoesager lss bureaux d'un* usine. 

Le calme stait ravanu e t les esprit* 
semblaient spslsés quand, le 4 Juin, ds 
nouveaux désordres sa produisirent lors 
de la vsnus k Roubaix 4 s M. Philippe 
Ffsnrlot. le vaillant député ds la Gironde 
qui avaM été invité k donner une confé
rence prives k l'Hippodrome. Sur les or
dres de leurs dirigeants. Jsunesaes socia
liste* s t communiâtes •'opposèrent au 
droit ds réunion et sous 1 M yeux des 
gendarmas, dss gardas mobiles at de la 
polies, empêchés d'Intervenir, s s livrèrent 
k dss voiss ds fait rsgrstteblss envers mê
me des femmes. Le bilan da cette Jour-
nés, en dehors de déprédation* nombreu
ses k la propriété d'autrul, accusait 138 
victimes. 

L'attltuds des groupes extrémistes 
écœura k tel point nos concitoyens qu'aux 
élections cantonales du mois d'octobre 
les candidats social 1»ta* qut d'ordinaire 
passaient au 1er tour dans lss cantons 
Roubaix-Kst et Roubalx-Nord. furent mis 
en ballottags. Dans ls canton Roubaix-
Ouest où ls front commun escomptait une 
victoire f se lie, ce fut M. Edouard Roussel, 
le sympathique sénateur et conseiller gé
néral sortant, qui fut élu avec une su-
perbs majorité. 

La vie religieuse 
Au cours de l'année écoulée, les diffé

rentes œuvres paroissiales ds notre ville 
ont connu une belle vitalité. 

Notre population reste profondément 
chrétienne comme d'ailleurs on a pu le 
remarquer par la statistique religieuse que 
nous avons publiée dimanche dernier. 

Une quatorzième paroisse s été érigée, 
c'est celle de Sainte-Bernadette Soublrous 
située aux confins du Nouveau-Roubalx. 
Cette paroisse, k la direction de laquelle 
a été placé un ds nos concitoyens. 
M. l'abbé R. Cartsstmo, fut Inaugurée le 
18 Juillet psr M- le chanoine Oogulllon. 
Elle permet k une population ouvriers qui 
ne tend qu'a s'seejoltre, ds trouver k 
proximité une église, tout* provisoire 
encore, u est vrai ~ où elle peut accom 
pllr ses devoirs religieux. 

Parmi les manifestations religieuses qui 
ont marqué; le cours de ces douce mois, 
signalons tout particulièrement l'imposan
te fête de la Croisade eucharistique qui ss 
déroula en Juin dernier en l'église du 
Sscré-Cœur. Au cours de cette cérémonie, 
que présidait 8. Exe. Mgr Jansoone, évé-
que auxiliaire de Lille, plusieurs milliers 
d'enfants offrirent leur a trésor a k Jésus-
Hostie, et firent le serment de rester tou
jours ds fidèles chrétiens. 

Signalons encore la participation parti
culièrement remarquée de notre ville et 
de no* institutions scolaires catholiques 
au cortège du tricentenaire de la Consé
cration de la ville de Lille k Notre-Dame 
de la Treille. Cette magnifique manifesta
tion de fol fut clôturée comme on le sait 
par la lecture faite par 8. X. le cardinal 
Llénart, de l'acte de consécration du dlO' 
cèse de Lille k sa sainte patronne. 

fit memoriam 
La mort a causé au cours de l'année 

écoulée bien des deuils. C'est tout d'abord 
la pert* cruelle que le Journal de Rou
baix a éprouvée en la personne de son 
émlnente e t aimée directrice. M*» Alfred 
Reboux. sur qui la tombe vient k peine 
de se refermer. Des voix autorisées lors 
de ses funérailles, des articles parus dans 
toute l s Presse de France s t ds Belgique, 
ont rappelé les brillantes qualités de Jour
naliste, de femme de coeur e t de grande 
Française, que possédait notre regrettée 
directrice. Tous ces témoignages ds sym
pathie slnsl que ceux apportés par l'Im
mense foule anonyme qui est allée s'Incli
ner devant son cercueil o u qui a suivi 
ses obsèques, ont été pour sa famille et 
pour ses collaborateurs — la « grande 
famille du Journal de Roubaix a comme 
M1"* Reboux aimait 4 le dire — le plus 
précieux réconfort dans notre douleur. 

Parmi les disparus au cours de 1934. 
mentionnons M. Félix Chatteleyn. ancien 
sénateur du Nord, ancien adjoint s u mai
re tous l'administration Motte. Cet hom
me de bien, ce fervent républicain avait 
mené une lutte ardente contre les par
tis de désordre et s'il s'était retiré de la 
lutte politique, 11 ne continuait pas moins 
k guider par sss conseils et k encourager 
les partis de l'ordre. 

Le clergé de notre ville a vu disparaître 
deux de ses membres : M. l'abbé Hus. 
aumônier des Clarisses. ancien vicaire de 
l'église Saint-Sépulcre, qui consacra de 
nombreuses années de son existence eux 
soins spirituels dss habitant* de l'Epaule. 

La paroisse Sslnt-Jean-Baptlste eut 
aussi l s douleur de perdre son vénéré s t 
dévoué pasteur qui, avec un soin tout 
paternel, présidait aux destinées de la 
paroisse depuis quinte ans. 

Le corps médical a été lui aussi cruelle
ment frappé. Après la mort Inopinée de 
M- le docteur Autafage, le chirurgien bien 
connu, os fu t oeil* de M. le docteur Chsr 
les Bernard, médecin du Bureau de Bien
faisance pendant cinquante ana. médecin-
chef pendent la guerre du dispensaire de 
la Croix-Rouge. Ce praticien avait acquis 
au cours de sa longue carrière ches nous. 
le droit k la reconnaissance de beaucoup 
de noa concitoyens. C'est encore M. 1* doo-
teur Bettremleux. médecin-oculiste, ancien 
médecin de l'hôpital a La Fraternité », dss 
hospices, du Bureau de Bienfaisance, dont 
la via laborieuse, la probité, la modestie 
et les convictions religieuses profondément 
ancrées, lui avalent valu l'estime de tous 
ses concitoyens. 

Parmi les disparus, signalons encore 
M Ernest Lesur. l'un dss fondateurs du 
Raclng-Club de Roubaix. M. Watremes. 
adjoint au maire de Roubaix, et Lefeb-
vre. directeur de l'Hippodrome. 

En terminant cette revue de l'année, 
nous reprendrons sf ln de présenter k nos 
lecteurs nos vœux pour l'année qui s'ou-

Pulasa notre cité retrouver sa prospérité 
ds jadis, dans la paix, dans l a concorde 
s t dans l'union. 

L'UNION DES COMMERÇANTS 
dm CatCTBB voua praaastits ses meilleurs 
voeux de santé, bonheur, prospérité 
pour 1835. 23570d 

M . Pierre Trouve* 
chevalier 

de la Légion d'honneur 
Nous apprenons avec plaisir qu'un d* 

nos compatriote*, M. Pierre Trouves, vient 
d'être nommé chevalier de la Légion 
d'honneur. Cette haute distinction ré
compense un* brillants conduit* p*n-

M. PIERRE . - ^ R U 

dsnt la guerre, ainsi que le prouvent les 
états de service du nouveau chevalier. 

Trop Jeun* pour être mobilise en 1914 
M. Trouvez, qui n'avait que 18 ans, éva
cua 1* 9 octobre de cette année et réussit 
a franchir les lignes allemandes dans la 
région d'Haiennes-les-Baubourdln. 

Incorporé au ISO» R. I. k Chartres, 
fut au nombre des renforts envoyés au 
63"» R. I. et participa sur I* front 
toutes les opérations de ce régiment de 
Juin 1918 k mal 1918 : les Spargea, Ver
dun, la Champagne, la Somme, etc... Bon 
ccursge lui valut alors deux citations 
elogleuses k l'ordre de la division. 

Comme sergent, 11 fu t envoyé en mal 
1918 au Centra d'Instruction de Saint-
Malxent d'où 11 sortit aspirant et fut dé
mobilisé avec le grade de sous-lleutenant, 
titulaire de la croix de guerre et de deux 
citatlor-s. 

Depuis, M. Trouvée s'est vu décerner le 
titre de combattant volontaire et figure 
parmi les membres actifs du Cercle mi
litaire e t de la Société des anciens sous-
offlclsrs d e Roubaix Son activité s'étend 
d'ailleurs k d'autres domaines. 11 e s t tré
sorier général de l'Assoctatlon des anciens 
élèves de l'école des Arts et Industries 
textiles de Roubaix. vice-président du 
groupe mécanique de cette association et 
l'un des gérants des établissements Trou-, 

et fils, constructeurs de machines 
textiles. 

[. Trouvée est l i eutenant de réserve 
depuis plusieurs années. 

Nous le prions de recevoir nos sincères 
félicitations. 
Elrennes! Offrez chaussures Boucau. 33438 

LA SOIREE DE GALA 
DU CERLE MILITAIRE 

Nous ne sommes plus qu'à quelques 
jours du grs-nd bel de bienfaisance orga
nisé sMioeUemeot psr le Cecde Militaire 
au bénéfice de le Société d'entr'aide de la 
Légion d'honneur, aussi, de tous les points 
de 1* région, des demandes de cartes d'eu-
trée sorrt -elles adressée* sux membres du 
Cercle, an local. 72. rue de ia Gare, et su 
Cercle de l'Industrie, 7, Onsnd'Rue. 

Il semble que l'annonce que nous avons 
faite de la reproduction du quadrille des 
lanciers dansé par des officiers et des da
mes e-u tenu* du second empire sou pour 
qiae-tquc chose d*DH cette afâWeoce de de 
mandes, en tous cas cette annonce a tait 
sensation dans les fsmilles. 

Les table* numérotées placée* tout an 
tour de U v«ste salie do Cercle sont 
presque toutes retenues; avis donc aux 
personne* qui en défirent. eHee feront bien 
de se presser en s'adressent 4 M. Bour 
rier. gèrent du Cercle. 

On sait que cette fête sera présidée psr 
M. Arrosod Guulloo. préfet du Nord et le 
zèuéral Mique!, représentent le zénérsl 
Muevaél. oocamswlant la région. Ces per
sonnalités seront reçues offlcielleœent 
avant leur entrée dans la salle dé* fêtes 
par M. le lieutenant-colonel Robyn. prési
dent du Cerrl* Militaire;' MM. René tVi-
baux, président de le Section roubsisienoe 
d* ls Légion d'honneur; Eugène Basson, 
président du Tribunal d> Commerce de 
Roubaix: T»uis Watine, préaidept du Cer
cle de rinctoetrie: les reçrésetaUn** des 
Cercles militaires de Lille, de Tourcoio*; 
et d'HaUluin et par les notabilités rotsbei-
g4ssss%s> 

Rappelons que cette fête aura heu le 
samedi 5 janvier et commencera k 21 a. 15. 

EXIGEZ la véritable CtLERINE. dans 
tous les cas de fièvre, de grippe, courba
ture, névralgie, sclstlque. T " ' P h ' " : 8 fr. 

2358Od 

récitai* et et s»Mt4 qui cette 400** s'ou
vrira samedi prochain ( courant. 

Il y a leaajoars pour le caeot de belles 
ocossaXaf à faire en cours de cette semaine 
qui **t en quekme sort* la réplique de la 
grande braderie du Centre en Juillet 

SI LA 8.C.L.A.E., U , ru* eVa Curé, k 
Houbalx, voua propos* d'antandre sort 
nouveau posta 8 lampe» an comparaison 
avec d'autrss. c'sst qu'aile est certaine 
des qualités supérieurs* d u posta qu'sUs 
vous offrs an péta 4e UU» fr. 3S674 

LA SITUATION DES COMMERÇANTS 
VIS A VIS d. U RÉFORME FISCALE 

Le Syndicat 4*4 contriboneles nous prie 
d'insérer ks sot* suivant*: 

Au moment 4* la discussion d* .s loi 
de finanças, on s'est Inquiété d* savoir 

s vota dss textes ds ostts loi. sursit 
pour conséquence fatals la ratification 
ln.pllciu dss dscrsta-lols. puisque les pré
visions budgstalrss étaient basée* sur les 
diverses dispositions ds ces décret*. 

La ministre dss Finances «uastlonnê 4 
CM sujet, a déclaré: t que M vote des 
chapitres de dépensas et l'adoption des 
article* d* la loi d* finances n'impliquent 
en rien .a ratification des décrets-loi» » 

Il est donc bien établi qu* at les décréta-
lois portant réforme fiscale sont en appli
cation. Ils peuvent cependant être modi
fiés dans chacun* de leurs dispositions. 

Les Syndicats ds contribuables ont choisi 
procédure la plus rapide en ss mettant 

d'accord avec les organisations commer
ciale* pour faire présenter psr dss parle
mentaires des propositions ds loi suppri
mant: ls forfait obligatoire, l'article 12 
relatif k 'a délation; rétablissant: la dégrè
vement accordé pour la femme aidant son 
mari dans ie commerce, ainsi que lea Com
missions oonsultsttves départementales 

Sachant, par expérience, que la réalisa
tion de revendications professionnelles 
toujours laborieuse, le Syndicat des 
CLntribuanlea Invite tous lss commerçant.-, 
qui ne l'3nt pss fait Jusqu'Ici, k tenir 
k partir du 1*' Janvier 1933. une petite 
comptabilité qui leur permettra de prou
ver efficacement leurs frais généraux 

En raison du forfait obligatoire, la dé-
rlaratlon de bénéfices, 4 effectuer d''ci li 
24 lévrier 1493. pour l'exercice écoulé, 
revêtira une Importance particulière. 

En plus oe la permanence du < Bureau 
fiscal » qui fonctionne chaque soir 
partir de ,7 h. 30. k son siège. 12. place 
d* l s Oers, ls Syndicat des contribuable*. 
en accord avec le* syndicats de l s bou 
cherté, charcuterie, boulangerie, pktlase-
rle. coiffeurs st artisans, donnera en tempa 
utils le* précisions nécessaires 4 chaque 
•pédante. 

BANQUE M. ROY 
(Siège k Douai) , C.C. Postal : Lille 188.03 
Dixièmes d* billets LOTERIES NATIO
NALE et RCOIONS LIBCRCE». Pochettes 
de 10/10'. Roubaix : Fcellx, 18, PI. Llberté.d 

UN INCENDIE FAIT 40.000 FRANCS 
DE DEGATS DANS UNE USINE 

U n Incendie, heureusement vite cir
conscrit, s'est déclaré lundi matin k la 
Société anonyme < La Cotongiére ». 47. 
rue Carpeaux. • 

Le feu prit naissance dans u n s salle 
du rez-de-ebaussée de l'usine, où sont 
entreposées d'Importantes quantités de 
coton. 

On manda aussitôt les pompiers et 
ctux-cl furent, rapidement sur les lieux 
avec leur matériel. Toutefois, l'Incendie 
n'svalt pas encore pris beaucoup d'exten
sion e t une seule lance tut suffisante 
pour enrayer le feu. Peu après tout était 
terminé. 

Néanmoins plusieurs balles de coton 
furent atteintes par les flammes et . 
y ajoutant celles qui furent détériorées 
par l'eau, on eatlme que les dégkte se 
monteront k 40.000 francs environ. 

M. Jean, commitsaire de police de l'ar
rondissement, a ouvert l'enquête d'usage. 
On croit qu* le feu aura pria naissance 
par une étincelle échappée d'un appareil 
4 souder que des ouvriers faisaient lonc-
tlonner non loin de 14. 

Uns» » i f «Jn 474 CtsESs* 
Un*) ouvrière tisserand*. Min* 

Debllecker.' donrloUtés SS, ru* da 
est allé déposer une plainte k U police. 

Elle déclare qu*. lundi matin, elle ren
contra, rue de l'Aima, son ancien ami. 
Victor Dhalluin. domlotus quai d'Anvers. 
Celui-ci, dit l s plaignants, s* Jeta sur 
eU* k bras rsocourcts et lui porta d* 
nombreux coups. Puis U partit en empor
tant le sao k main de s* victime, conte
nant une somme ds M francs. 

Ce n'est pas la première fou qu* Mma 
Deblleoker ports plaint* contre soo ami. 

octobre dernier, on s'sn souvient, 
Dhalluln l'avait, au cours d'une' dispute. 
Jetée dans le canal. Bile en était sortM 
d'ailleurs avec un simpls bain de pieds... 

Néanmoins U sûreté a été avisée, et 
I o n recherche activement DHalluin qui 
sera entendu. 

La doue* France 
Lundi matin, l'Inspecteur de la sûreté 

Lsfebvre, a mis en état d'arrestation dans 
la Orand'Rue, un ouvrier apprétsur, Fran
çois Stéphaln,, 48 ana, domicilié quai de 
Wattrelos. cour Rousseau, 4. 

Stéphaln as trouve sous ls coup d'un 
arrêté d'expulsion pris contre lui par M. 
le préfet du Nord, et néanmoins 11 était 
revenu en Francs, et s'était installé a 
Roubaix. H a été conduit k Luis et dé
féré au parquet. 

Les marandeors de jardins 
Lundi matin. M. Alexandre Calonne 

53 ans. emballeur, domicilié 8, rue • De-
ltsplerre, eut la désagréable surprise, eu 
r« rendant k son Jardin, situé k proxlml 
té, quai de Marseille, d* constater qu'au 
cours de la nuit de vendredi k samedi 
t.n Individu avait pénétré dans le < cour-
tll a e t y avait enlevé environ 700 poi
reaux, ainsi que divers légumes, dont sept 
choux et vingt céleris. 

M. Calonne a déposé une plainte, et la 
sûreté recherche le maraudeur. 

U n vé lo disparaît 
M. Raymond Wouters, âgé de 33 ans, 

manœuvre, domicilié 138, rue des Anges 
s'éta.lt rendu k vélo lundi, rue Henri 
Carette, et 11 était entré dans une habl 
tatton où 11 avait k faire. 

Peu après, quand M. Wouters sortit 
et voulut enfourcher son vélo qu'il avait, 
en entrant, laissé appuyé contre la fa
çade, le vélo n'était plus 14... quelqu'un 
se l'était approprié. "v-

Le cycliste n'eut plus qus la ressource 
d'allsr déposer une plainte, e t l'on re
cherche le e bécanler ». 

missalre ouvrit i 
tôt qu'aa raetone i 
i M g e k s i gaVtPlTJ tTp t fjggsasawassssi ——- — 

vers eisas hessres « • aasstaa,,**»•** 
K loi avait estassdU de rajas»*» 

Michel sUook, roe des ^asyfc , «g sag 
». . . an ut ostal qos foo • • * • _ • • • • . . « g 
rog*. U dedans «rj'syaot pasraé M M * * * * ? 
W.scmehsl. U s'était as*»•*. bMai mm 
«an* U noit et k son r o t o n r , f * » * < 9 * \ 
son*, il s'était arrêté a« ^ « C - g j f c f f 
.'étant oooobé snr le 4oL • e a ^ t m H ^ 
k la pou*e,«Be k» swsui 4*4 44te»^ 4ss» ss» 
ami. 

LES ANNONCES _ 
. Journal d* Roubaix » P 4 « f ~ 
misas chsa M. Dswas, 1«. « • ~ * 

LE TAPAGE NOCTtTRW. — _ 
MsrtsssJ. requis panalapt la nuit « s 

k paraîtra esters) m 
0x * tasu'atat ***»» « y 

k dimanche, a drss4 piuoss earhel a x*ssm 
L v o n T s * * ds 48 sa*. Jawavaltar a» 4» 

LES «BOl'El'RS ET LES «-RENNES. — 
A diverses reprises, nous avons lnaéré la 
communication suivante de ' r Administra
tion municipale: 

a En raison de la situation difficile 
créés k la population par suite ds la "rlst 
économique. l'Administration municipale 
croit répoudre aux sentiments unanimes 
en d é c i d â t que ls quête traditionnelle 
du personne! de l'èbouage 4 l'occasion du 
nouvel an est Interdite » 

L'Admtn-tratlon municipale noua prie 
de rappeler 4 la population que lea quêtes 
dent U s'agit sont et demeurent interdites. 

LE RENOUVELLEMENT DES CARTES 
D'IDENTITÉ D'ETRANGERS. — Les étran
gers, détenteura d'une carte valable pour 
1333-34, ou d'un récépissé délivré avant 
le 1" Juillet 1933. sont avisos que lea 
opération» q- renouvellement dea tltrca de 
séjour périmée sont suspendues Jusqu'su 
l*' février prochain 

CERCLE a LES XL >. — La répitl'lon 
du 2 janvier, est reportée au vendredi 4 

Chez les conscrits de la classe 1922 
Les conscrits de la classe 1323 se sont 

réunis chea leur camarade Albert Re-
mory, estaminet de * La Ville de Lin-
selles », samedi dernier. Un grand nom
bre de conscrits ont tenu de répondre k 
l'appel adressé psr le comité organisateur 
Au cours du souper qui fut servi, M. Psul 
Dalannoy, adressa de* félicitations a ses 
camarade* qui avaient organisé cette réu
nion Intime, k tous les conscrits et en 
particulier k ceux qui demeurent actuel
lement hors de la commune, les remer
ciant d'avoir bien voulu assister k cette 
réunion. - Ensuite 11 excusa plusieurs 
conscrit* qui se trouvaient empêchés st 
évoqua le souvenir des disparus, pour 
lesquels l'assemblée décida de faire célé
brer prochainement un oblt, k leur mé
moire. 

Une fran.he taleté ne manqua pas de 
régner au exjsn d* cette réunion qui 
contribua k ressenti' lss liens d'amitié 
entre chacun des conscrits. 

toute la ville, renversant et Incendiant vie. les souhait* que formulaient Jadis nos 

LA SEMAINE DE VENTE-RECLAME 
DES COMMERÇANTS DU CENTRE 

S'OUVRE LE 5 JANVIER 
Avec les fêtes du Jour de l'An se ter

rain* la saison des ventes dans tous le* 
cornmerces, c'est pourquoi tous le* ans au 
début de janvier, l'Union des commerçants 
ou Centre organise une semaine de vente-

U n * distributioa d* provisions 
par l'Armée du Saint 

A l'oocaeion de sa distribution d* Deniers 
sux pauvres, le dimaorbe 6 janvier, k 
1S h. 30, l'Année du Sslut [sit.aippel k 
tous. Une a marmite a est placée en villa 
sux fin* de recueillir l'aide du public rou-
baisien. 

Après l'accident dn boulevard de Reims 
Nous avons annoncé bier l'accident qoi 

s'est produit samedi à l'angle de U rue 
Jouffroy et du boulevard de Reims. 

A cet endroit, deux auto* entrèrent en 
collision, ainsi qu'un motocycliste, M. Ta-
parel. 12(3, boulevard de Reims, qoi fut 
légèrement blessé. A ce sujet, 11. Taparel 
non* dit qu'il n'a nullement beurré aucune 
de* deux voiture* auprès la collision puis
que après l'accident M machine se trou
vait sous l'une d'elles, et était coincé* con
tré le mur k sa droite. U a été projeté 
sur le trottoir psr la voiture tamponnée 
an moment où il passait. 

L'INCOMPARABLE 

COKE C. B 
spécial pour chauffage central 

4$0 S d'économie 
LEPOUTRE-SIX et C 

(Tél. Rx 333.01) 
Timbre d'origine sur facture 

CROIX 
La remise dea diplômes a u médaillés 

dn travail 
La remis* de* diplômes aux médaillés 

du travail, aura lieu aujourd'hui 1er Jan
vier, k 10 h., salle des mariages, k l'Hôtel 
de Ville. Le Conseil municipal y assiste
ra, un I vin d'honneur sera offert a l'is
sue de cette téunlon. 

U n e représentation d'« Alphonse 1" 
roi d'Insula » 

Les Croisietis ont été heureux d'appren
dre que Simone, Lire Dariel et leur t-oin-
psgnie interpréteront daus U asile des 
fêtes, Graod'Place, leur dernière ceuvre: 
« Alphonse 1". roi d'Insm'.a s. dont chaque 
représentstlon est un succès. Il en sers 
certainement 'le même pour ls séance dn 
dimanche 6 janvier, qui commencera à 
15 h 30 

On peut louer ses places au sièr* de 
l'Am.oai-Ciub de Croix. 60. m e de l'Esa-
lit*. Le prix est de: 7 fr., 5 fr. et 3 fr. 

U n vélo qui a son histoire 
Le garde Débattre était vntormé dimsn-

che matin, qu'un vélo dont le guidon était 
tordu était abandonné au pont de Croix. 

M. Dorandeu, commissaire de police, se 
rendit aussitôt sur lea lieux; ia machine 
portait une plaque d'identité au nom de 
H. Michel KUik-k, 24. rue des Posées. 4 
Roubaix. Qu'était devenu le cycliste? Vic
time d'un accident, avait-il buté contre le 
itarde-fou du canal, et passant par-detau* 
bord, avait-il été précipité dan* Teauî 
Attaché au guidon de i* machin* se troo 
vait un sac à provisions qui contenait une 
poule morte... 

Le vélo fut remisé ches Mm* Courmont. 
Osfé du Garage, voisin du pont, et le corn 

FeajjUetoa do < Journal de Roubaix » 
du I- Janvier 1935 N- 31. 

CHIPETTE 

ET LU. eéT 
«miiNiiiiniiiiiiiiiiiiinii!! 

PAR DYVONNE 

— Retournez donc avec elle si vous 
l e voulez, m o n cher, disait-elle, quittez-
moi encore pour aller lui conter fleu
rette 1 

Une idée vint k Oérard et, n'ayant 
aucun scrupule k mentir k cette furie, 
11 d i t : 

— Je lui parlais de la maison du 
Caire, J'essayais qu'elle Intervienne ftu-
prea da WUson... 

L a colère d'Augusta tomba Instanta
nément . D put l'entraîner presque Jus-
tri'k l a porte d'entrée. 

— A-t-e l le dit, questionna Auguste 
avec une avidité surprenante, que noue 
pourrions avoir une maison lk-bas ? 

Q s'empressa de répondre avec une n a -
btleté dont lu i -même s'étonnait : 

— «Tan at la plus grand espoir si je 
sssjg sjsaegfa l*approotasr. 

— Avsa-vous reparlé de la p e n s i o n ? 
M S B U B gtwrratt-U voua donner u n e î n -
•IsasastM « a départ T 

B 4M ttaetunalemèTit : 
sss Oui— OUI-, aaaurément. 
**> Osa t J» eala efierinlan vous êtes dls-

f*tsa*Vg*t mm m mnm. n'oublie» pas 

les trois points essentiels. Vous avez bien 
sur vous un carnet e t un crayon ? 

— J'ai tout cela, répondit-U en lea lui 
tendant , ravi de la voir ca lmée e t saisi 
d'une joie immense parce qu'elle accep
tait qu'il revit Joceljme. 

Le succès de 4a ruse l'ébahissait. La 
cupidité enlevait à Auguste toute c lair
voyance. Par amour d u gain , el le n 'hé
sitait pas k le renvoyer près de sa 
rivale. Aveuglement ou orgueil de f em
me se Jugeant Irremplaçable ? H la vit 
crayonner sur u n feuillet qu'elle glissa 
d'autorité dans la poche de son i m o -
klng e n disant : 

— Avant de lui parler, relisez bien 
cette liste. 

— Ne craignez rien, m a chère Augua-
ta ; d'ici une heure j'aurai obtenu d'elle 
tout ce que nous voulons. Mais , Je vous 
en prie, ne restez pas Ici, car vous avea 
certainement besoin de vous restaurer. 
Or, 11 vous sera impossible d'aller au 
buffet. Je vais vous mettre e n voiture 
avec votre mère et dire a u cocher de 
vous conduire au restaurant français, 
où U aérait prudent que voua souples 
sans m'attendra. J'y al retenu u ne tabla 
avant de venir t e l 

— C'est cala, dit Auguste, Mais ne 
vous attardez pas trop. 

n aida las l e u s femmes à s lnatal lcr 
dans la voiture e t . quand il v i t s'éloi
gner le véhicule, fut é tonné lu i -même 
de ressentir u n soulagement sans l imi 
te - . Que tut importait d o n O^nzalèa? 

Tout de suite il retourna d a n s U aalle 
de bal. Mais alla était vide, Isa tantes 
é tant dans la galerie e n tra in da sou
per. Alors, dissimulé derrière u n rideau, 
Oérard examina les soupeurs M se r e n 
dit compte très vite que sa femme n'était 
pas parmi aux. 

O ù é t a i t - e l l e * 

Jocelyne avait disparu. 

E n effet, Mme Pasquier avait déserté 
le bel . 

Cette scène avec son mari , e n lui 
donnant une espèce de vertige, lui avait 
communiqué le désir d'échapper à la 
foule et de retrouver l e ca lme d a n s 
l'ombre de sa chambre. Elle prétexta 
une migraine subite et s o n visage é ta i t 
si défait que la duchesse e l l e -même se 
hâta de lui conseiller d'aller prendre 
un peu de repos. 

— Je vais envoyer Prancesca, m a f e m 
m e de chambre, pour veiller sur voua, 
lui dit-el le, et J'espère qu'après le sou
per vous serez e n état de reparaître. 

La jeune f e m m e regagna donc son 
appartement , m a i s el le décl ina les bons 
offices de Prancesca. Elle voulait, rester 
seule pour se remémorer l'incroyable m i 
nute vécue près de Oérard et analyser 
le fleuve de sent iments contraires qui 
. 'agitaient et la torturaient. Elle était st 
bouleversée qu'elle tremblait e n retirant 
son domino, puis l ' indignation la redi e s 
ta : prendre une telle liberté, agir avec 
cette audace alors q u i ! s'affichait dehors 
avec une autre femme ; lut Imposer sas 
baisers tandis q u l l avait fort ne t tement 
pu sa rendre compte qu'elle se reiuaalt I 
Spéculer sur l a crainte du scandale pour 
la traiter lâchement, sans le moindre 
respect I 

— Le misérable. U misérable I rérjétait-
aUa. 

Elle aa Jeu an sartajoèsnt sur aaa 
oreillers: d'abord las larmes la suffo
quaient puis ailes ooulèrent plus douces, 
désespérées, tandis que lui parvenait la 
musique affaiblis de t'orchestre qui. pen
dant la souper, Jouait des tyinphonies. 

• travers sa* plaura, elle reconnut la 

mélodie pure et déchirante du départ de 
Lohengrln : 

... mon cygne slmé... 
Elle aussi disait adieu k un être dont, 

subitement, elle voulait oublier lea torts 
pour ne se rappeler, tandis que la musi
que versait sur elle son enchantement 
passionné, que les minutes Ineffables 
qull lui avait fait connaître... 

Oui, oublier l'audace de Oérard, son 
Indignité, ne songer qu'fc ce Jour si pro
che où. aprér le déjeuner, Mgr Rénier 
avait dans sa main réuni celles de Oé
rard et de Jocelyne. Combien elle avait 
frémi en sentant sur las siens les doigts 
fermée et doux de son mari. Elle s'était 
raidie cependant, se forçant k être Insen
sible, k ne pas crier de souffrance et de 
délice quand 11 avait soudainement op
primé sa mata rebelle. Et ce soir I ô mon 
Dieu, ce soir I aile ne pouvait évoquer 
sans trembler ce baiser sous lequel elle 
se sentait fondre comme une être-. 

n ne lui faisait donc pas horreur com
me elle le iirétemdalt » Peut-être avait-
elle eu tort de le repousser. Mais non. 
son tort était de l'aimer toujours, car 
elle l'aimait en dépit da ees (lsméésUtnns 
at da l'attitude désinvolte qu'elle affi
chait devant la duc») esse at etr Edgar 
Ah I eue pouvait bien recouvrir d'une 
dentelle le groupe de l'Amour et de 
Psyché, mais U lui était impossible d'en
sevelir da la même façon sous la frivo
lité l'amour qu'elle ressentait pour 
Oérard. 

m a a-taUrrogeelt, palpitante, quand, 
soudain, alla trtssslTIIt. On avait m*rché 
dans U salon vert. Etait-ce la tesnme de 
chambre ? Ella appela : Franeeaoa 1 On 
ne répondit pas, mais elle crut enten
dre le bruit d'une chaise heurtée dans 
l'ombre. Mais, at pouvant des boiseries 
traquaient dans oe vieux palais, que la 

Jeune femme crut s'être trompée et elle 
recommençait de songer k Oérard. se 
demandant quel mobile t'avait poussé k 
se rapprocher d'elle, quand encore une 
fols une lame du parquet cria dans la 
pièce voisine. 

Non, elle ne pouvait plus douter, on 
marchait dans le salon vert., on tou
chait au bouton de la porte. Oh 1 si 
c'était « lui » J Mais ne devait-el le pas 
plutôt redouter autre chose ? un malfai
teur qui. dans cet te if ouïe, se serait glissé 
dans l'espoir de cambrioler les apparte
ments privés désertés ? Elle vit le bou
ton tourner doucement. Qui allait appa
raître ? l 'homme k la tê te de mort ou 
celui qui, l'air décapité, portait son 
crâne sous son bras ? Vision d'épouvante 
qut l'affolerait.... Effrayée, elle allait 
pousser un appel quand on frappa k l'au
tre porte donnant sur le corridor ; t a n 
dis qu'elle criait : « Entres t », trois 
domestiques dont Prancesca firent Irrup
t ion e n disant : 

— Excusez-nous, Madame, m a i s cer
ta inement quelqu'un s'est Introduit dans 
l'appartement de Madame- , nous avons 
bien cru voir une si lhouette .. 

— J e le crois aussi, dit Jocelyne trem
blante, n doit g i n d a n s te salon. J e ne 
vota plus remuer te bouton de la porte 

Se drapant dan* son manteau blanc 
d'intérieur, elle suivit les trois domes
tiques dans te salon. 

n é ta i t «Me a u premier aspect, l l n -
oonnu avai t d û as dissimuler derrière 
u n paravsxst. 

Las 6x»34eattqné)4 héatsalent, redoutant 
u n e attaqua quand Oérard parut, débar
rassé d s son domino, e n smoking e t d i 
sant , très ca lme : 

— Vous faites erreur et je regrette 
que m a femme a i t pris peur. Je suis 
Oérard Pasquier, t on mari. 

Mais déjà les domestiques reculaient 
en balbutiant : 

— Oh I nous rocoiuial&sons bien M o n 
sieur. Que Monsieur nous pardonne. 
Nous avions redouté que- . U y a tant de 
monde ce soir qui . -

— Oui, oui, votre vigi lance vous tait 
honneur. Vous pouvez être tranquilles 
maintenant . Retirez-vous. 

Déjà Ils refermaient la porte e n étouf
fant quelques rires fort amusée k l'Idée 
d'avoir pris pour un cambrioleur le mari 
de la jeune dame française. Jocelyne et 
Oérard restèrent e n présence. 

C'était donc lui, c o m m e elle l'avait 
pensé... espéré., qui éta i t venu, cherchant 
fc la revoir Mais la peur qu'elle avait 
éprouvée, la colère q u l l fût k la fols si 
audacieux et si tranquille, dominèrent 
son émotion Debout contre la cheminée , 
étroitement drapée dans son manteau 
blanc, elle dit. brève, plus sèche même 
qu'elle ne voulait : 

— VOUE avez une étrange façon de 
m'imposer votre présence. Je vous prie 
maintenant de m'en débarrasser 

Pour toute réponse. 11 alla pousser le 
verrou de la porte donnant sur te cou-
loir Elle tressaillit. 

— Que faltea-vous ? Sont -os là vos 
manières T Me forcer k vous écouter 
N'avancez pas ou Je sonne I 

Il eut un rire narquois s t doux : 
— Sonner ? demander qu'on me chas

se ? vous avez bien vu que les domes
tiques s'y refusent, sachant fort bien' 
qu'un mari a te droit, te devoir m ê m e 
d'être auprès d e s a tstnme. 

— S a n s s o n oonsentoment s l l es t ime 
q u l l doit avoir une explication avec d i e . 

-^ Quelle explication ? Voua fa i tes 
votre vie de votre coté , comme Je ferai 
la mienne. 

— Ah I vous avea des projeta T damaa-

t» ans. Ja'unaaMjr - -
msgs. qui ron contant «4 s'être • — • — 
faissit du tapage nc*turns. ^ ^ 

PHARMAC1XN DX ZXBVlCaV. — V «•»»" 
visr: M. Leurldsn. rus d* Un*. 

avis AUX cHotarona c c < a « T i 
PAsmitLA. - A l'ooeasion dss « y » » * » 
Nt-uvei sn pas ds pointas» m4Tsresn â  
janvier. - Pour i*s ejtjtosum .sj4v«ji 
pclatsss Jeudi X — Pour lss lûioajriira 
complet*, pclntsgs vamdrsdl 4. , „ , . - . 

i-oun LES .wrkjçra « w c p o i t W Ï * : 
_ Hier lundi, lors du Paattnsjt tasaisno-
catlona ds cnésnaa*. un* dt»trtbu«ea 
ebaussuras fut fait* aux enfanta 4sj44 a s 
S 4 13 ans. ' K . 

Les gerçons reçurent un* pair* d* bot
tine*, et K* fillettes uns pair* 4 M » » ' 
l;ers 4 brklî. L'Importance ds la •^•arflru-
tion s'élève 4.114 paires pour les f u s t t s * 
st 111 paires Pour les garçons. 

WASQÛIHAL 
U Noël des enfants dea ihlMiati 

Lundi matin, k 9 heures, a eu Ben t te 
Msiri*. en présence de MM. LeataBr* at 
Msrqullly, adjoints sn maire, une inrpor-
tante distribution de gSteanx, enocotat, 
orsnges et friandises aux enfants des e b ê -
meurs du Centre. , 

l u e diatributlon identique a été faite le 
même jour, k 11 heures, k U sali* des 
fètss dn Cspresu, sux enfants des ehe-
meara de ce quartier. 

Ces distributions ont été faites avec la 
produit des quêtes faites dernlèaeexs)4at 
daus la ville. 

BUREAUX DX LA MAIRIX. — Le* 
services de la Mairie Seront fermés " 
d'bul mardi l«* Janvier. Le • 
l'état-clvtl ne fonctionnera pas. 

UN SERVICE D'AUTOCARS POMLIIOSI 
NERA AUJOURD'HUI. — Afin «S per
mettre 4 la population d* ss déplacer pi"» 
facilement II Jour d* l'an rsrtmlnartmtans. 
municipale a autorité *««ispl|n*insll44naart l a 
marcha d'un servie* d'autocar* qui nstar» 
les dtversas agglomération* d* la villa au
jourd'hui mardi 1" Janvier. Lss ilSVsiaf 
ce la place de la Ifalri* auront luni k 
7 b. 43. t h. 43. 11 h. a . 13 h. 44. 13 h. 4g 
«« i* dernier départ 4 11 h. 43. Départs 
ae la Planche au Rlea. angle des ruas S» 
lourcoins ei Pavreull aux tvaur** suivan
tes: g h. 13. 10 h. 13. 13 b. 13. 14 b. 15, 
14 h. 13 s« U b. 15 svec dlvsrt arrêts 
fscultsuts sur ls parcours. ^ ^ 

UN BEAU GESTE POUR Lgk taNTaNtS 
DES CHOMEURS. — M. MsrltTSsW»Maaia. 
tenancier de la boucnsrts du Pont été 
Wasquenal. 228. rue as LUls, s fait ds** 
aux chômeurs chsrgés ds fsmlUe d'un Kfio 
je viande. Chaque chômeur touchant s u 
moins trois majoration* pour enfant a 
reçu ce don appréciable data la mal la 4e 
de lundi afin de fêter un pe i moins trai
tement le réveillon de l'an. 

CONSULTATION DES NOURR1480HB. — 
Au centre demain mercredi 2, k 15 Bu. k 
U sali* des fêtes de U Btslrls. 

LE POINTAGE DÉS CHOMIURa. — Le 
pointage ds* chômeur* qui svsit 444 sus 
pendu pour les Journ**a d*t 31 d4cta»br* 
et 1 " Janvier reprendre normalement de
main mercredi. 4 S b„ 4 la aalle dss M44S 
du Capreau, et 4 14 h . k la Main*, bas 
nouvelle* demsndea d'inscription su f ines 
munlclpsl de chômage et su bureau 4>e 
placement seront reçue* Jeudi matin, et* 
S h 30 4 midi 4 1» Mairie. 3— gulchst. 

CAISSE • LA FAMILLE • (CasweeK,. — 
La pennaienca. 1. ru* de llcmbatx| ****> 
ouverte demain mercredi, de 14 h. *» A 
20 h. 15. 

«ajour
nas «va 

WATTRELOS 

LA STATISTIQUE RELIGIEUSE 
EN 1934 

Voici l s ststistiqne religieuse de l'sané* 
1934 dans les paroisses de Wattretee, 
svec lès chifres comparatifs ds l'snaés 

Sslnt-Msclou. — Année 1038: 160 bap
têmes, 102 mariages, 208 tépultnresv — 
Année 1034: 100 baptêmes, 68 mariagee, 
173 sépultures. ^ ^ ^ 

Salat-Vlaeeat de Psal . — Année 11)83: 
100 baptêmes, 71 mariages, 88 sépulture*. 
- Année 1934: 106 baptêmes, 52 maria
ges , 00 sépultures. 

Notre-Dame ds Bas Cesss l l . — Aeaée 
1C33: 37 bsptéaiet. 20 mariages, SS tépal-
tnres. — Année 1934: SI baptêmes, 20 ma
riages, 25 sépultures. 

Sais is-Thérèse éa I E s l a s t - J s s s s . — 
Année 1933: 77 baptêmes, SO mariage** 
37 sépultures. — Année 19S4: 58 M a 
ternes, 23 mariages, 01 sépultures. 

La Noël a u écoles da Toatmet 
' E s 1s salle des fête* du groupe scolaire 

du Touquet s eu Heu la fête organisée 
pour les élèves et leurs parents. Boas la 
présidence de M Orimonpnot. préaideat d* 
la fédération des Amicales attqaes as) 
XVattreloa, le programme des mieux choisis 
se déroula, devant une sslle comble, sjaa 
fut charmée par les saynètes et les ballets 
exécutés supérieurement par la eeetlea 
scolaire du groupe lyrique. 

A l'issue de ls fête. M. Grimonpoot. dans 
une cbsrmaate improvisation, félicita lea 
amicales du Touquet. organlastrfre* d* la 
fête, de lenr vitslité. Il remit ensnita l e s 
diplômes de récompenses fédérsles a af"** 

da-t-t l avec un brusque pinçon au coeur. 
— Evidemment . 
— Vous vous remarierez probable

ment ? 
— Dieu m'en garde I Non, je |ggs>*,g. 

m a vie. 
— Comme voua êtes courageuse- , vrsast 
— Trêve de complimenta, n'est-ce p a s * 

Nous n'avons plus rien k nous «tir*, i l 
m e semble. 

Il la regardait attent ivement , mine* e t 
dessinée d a n s le t issu blanc t titan aSIU 
garni de cygne k la base, qu'aile avai t 
l'air d'une petite s irène fliiiBiiaa.il ste 
l'écume des mers. 

D di t d'une voix basse : 
— Nous al lons bientôt nous quitter 

pour ne plus jamais noue revoir, Joce
lyne. causons un peu., amicalement. 

— J*' ne puis être amicale, dit-el le a n 
abaissant sur ses veux sas paupière* d e n -
loureuses. songeer t qu'elle ne ssvtttatt 
être i amie de l 'homme qu'elle aUaaaJt a t 
qui e n aimait une autre. 

— Causons paisiblement, alors, : 
Il Prenez place sur ce canapé, mot 
ce fauteuil en face de voua, f inis iixal 
peur de mol t Tanea noua avons l*a*T 
d'un vieux ménage rrterlrte 

Elle haussa les épaulas a a 
en face de lut sur te 
places, prés de te chesntaée 

— B e Men » demsuada-t-atte 
sive tandis q u l l se ta i sa i t 

— Jocelyne. dtt-U. ne umioa 44 
q u l l y a entre nous u n tesasMa i 
tendu t 

— Qui l'a créé t 
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